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©n chercha à savoir ce que ce pouvait être. 
Il était évident que l'arbre était poussé sur 

le >!adàvrc; par suite, ce dernier avait du être 
enfoui depuis plus de soixante ans. 

A force de recherches, voici à peu près ce que 
l'on apprit des plus anciens du p a y s : 

« En 1815, trois soldats étrangers, deux 
Prussiens et un Russe, restèrent dans la con
trée et travaillèrent dans les fermes voisines. 
Un jour le fausse disparut, sans qu'on ait svl 
pourquoi. Cn ne le revit jamais. Fut-il tué ? 
Un le supposa alors; mais rien ne pouvait l'af
firmer. » 

Est-ce le squelette de ce malheureux que l'on 
a découvert ? 

— DUNKBRQUB. — On écrit de Dunkerqué 
que le '.rois mats américain 9old Hunier de 
10iê t. de jauge venant de San Francisco avec 
20,800 sacs ds blé, et le vapeur anglais Edgar 
de 939 t. venant de Philadelphie avec 1.800,00e 
kilohs de mais sont entrés dans le port de 
Dunkerqué à la marée de samedi avec 5 m. 2S 
d'eau signalée. 

Le trois-màts arrivé sur rade depuis quel
ques jours avait 22 pieds de tirant d'eau. Après 
avoir allégé de 540 t. enyirou, il a pu entrer 
avec 1<* pieds 1 pouce anglais. 

Quant au vapeur il est entré directement 
calant 19 pieds 3 pouces anglais. 

— SAINT-PIBRRE-LBZ-CALAIS. — La Patriott 
annonce que M. Ch. Duchêne, fabricant de 
tulles vient de gagner un lot de cent mille 
frants au tirage de des obligations du Crédit 
Foncier de France. 

— Par arrêtés ministériels en date du 8 mai 
ont été nommés, dans 1 administration des 
contributions indirectes :. 

Commis principaux à Crespin, M. Yignon; à 
•W allers, M. Verriele; a Ulios, M. Panier; com
mis à Lille, M. Denis; commis de direction à 
Lille, M. Dazin; contrôleur à Valenciennes, M. 
Leclerc. 

— AURAS. — On écrit d'Arras, :'. mai 1880 : 
» Quatre contre un. En ce temps ou les atta

ques contre le clergé sent à l'ordre du jour, 
vous me permettez d'ajou'er à la série déjà trop 
longue de ces tristes exploits, un petit faitqui 
vient de m'étre conté par un des témoins de la 
scène. 

» Ces jours derniers, quatre individus, — je 
dis bien quatre, — de mise assez convenable 
montaient à la gare du Nord, à Paris, dans un 
wagon de 2e classe et à peine installés, faisaient 
signe a un vénérable religieux de venir pren
dre place dans leur compartimant. A la mine 
bonnet de ces messieurs, le religieux acuepla 
sans se faire prier. Mais à peine le train fut-il 
en marche, que les quolibets et les grossièretés 
commencèrent h pleuvoir. 

» Nos quatre braves so sentaient vaillants de
vant un seul religieux, décidé à n'opposer à 
leur* insultes que la plus évangélique résigna
tion. Notez que ee religieux est allé sur les 
champs de bataille relever les blessés et que 
ces messieurs n'ont peut-être jamais montré 
leur courage que dans les estaminets en criant 
contre les curés. 

» Bref, ils traitèrent leur victime avec une si 
haute inconvenance qu'un voyageur, qui avait 
jusque-là lu très paisiblement son journal à 
l'autre coin du wagon, indigné de tant de cy
nisme, se leva et, après avoir reproché aux in-
sulteurs le guet-apens dans lequel ils avaient 
attiré le religieux, menaça de mettre son poing 
sur la ligure au premier qui s'aviserait de 
poursuivre celte odieuse plaisanterie. 

» Nos bonshommes se le tinrent pour dit, 
leurs figures s'allongèrent mais le silence le 
plus profond ne tarda pas a régner dans le 
compartiment. 

» A. Chantilly, Creil, Clermont, ils s'égrenè
rent ; un seul continua son voyage jusqu'à 
Amiens en compagnie du religieux et du mon
sieur qui ne plaisantait pas. Ou assure que le 
bravache n'avait plus du tout l'air lier ni fé
roce. Quant au compagnon du religieux, il ne 
pût s'empêcher de saluer d'un immense éclat 
de rire le départ du dernier de ces va liants ra
dicaux. 

ARRAS. — M. Dasse, directeur de la succur
sale de la Banque de France, à Arras, a été 
nommé à Limoges. 

M. Dangreau, de la succursale de Beauvais, 
passe à celle d'Arras. 

MORBBCQL'B. — On anuonce que le maire de 
Morbecque vient de donner sa démission. 

BOULOGNE. — Aux dernières nouvelles des 
mers du Nord, les pêcheurs n'étaient pas heu
reux, ils avaient pratiqué leur métier un mois 
avec les pêcheurs norvégiens et n'avaient rien 
pris. 

Les nouvelles de la pêche du maquereau,sa-
laison à bord, sont meilleurs aujourd'hui. 

La pêche du maquereau fra s, faite par qua-
rante-sept bateaux, adonné 26,000 poissons en 
quatre jours à Fécamp. 

BOCCHAIN. — Samedi, vers neuf heures e ^ 
demie du matin, un craquement épouvantable 
se faisait entendre au moulin de M. Wrelle ; 
c'était le magasin au blé placé au dessus de la 
roue d'eau qui venait de s'écrouler parce qu'il 
était par trop chargé. Les mur s se sont abat
tus à ras de terre. 

Il n'y a heureusement pas d'accident de per
sonnes, le3 ouvriers venaient de sortir : la ri
vière, en aval de la roue d'eau, est comblée jus-
qu au niveau ; on s'occupe a la déblayer et à 
retirer 'e blé qui l'obstrue. 

Une autre quantité de blé, au moins aussi 
importante, est tombée en aval du barrage et 
a été emportée par le courant ; celle-là est 
entièrement perdue. 

il y a environ S à 600 quintaux ; une part '* 
cependant a pu être sauvée et pourra être uti
l i s a • la perte sèche pourra se chiffrer à envi 
ron dix mille francs. 

OYB. — Le I mai, la dame Clarisse Noël,agée 
de 59 ans, fermière à Oye, et qui se trouvait de
puis la mort de son mari, sous le coup d'un 
violent désespoir, s'est rendue dans sa cave, 
muni du rasoir du défunt et s'est coupé la 
gorge.On l'a retrouvée quelques instants après 
baignée dans son sang, mais malgré tous les 
soins r;ui lui furent donnés, elle ne tarda pas 
a succomber aux suites de la terrible hémor-
rhagie qu'elle avait provoquée. 

E t a t - r < ^ i l d e É t o u b f t i x -
DfiCLÀfiÂTidris DB NAISSANCBS du 8 mai. — 
Oscar Dumoulin, rue Delattre, cité St-Joseph, 
26. — Adolphe Degandt, rue de la Perche, cour 
Briet, 4. — Rosalie Foubert, rue de l'Epeule, 
coi.r Dupied. — Louis Eeckman, rue du Coq 
Français, 39 — Marthe Trillon, rue de l'Espé
rance, 71. — Hélène Boussemart, rue de Lan-
noy. fort Despret, 29. — Pauline Oudar, rue 
d'iukermann, 56. — Georges Verhaeghe, rue 
Nain, 31. —Joséphine Deibar, rue du Ballon, 
cour Couteaux, 4. — Lucie Smeets, rue de Sé-
tfostopol, 101. — Maria Boudin; ?ue de Lannoy, 
cour Borgie, 8. 

DSCLAHATIONS DB DÉCÈS DB 8 mai. — 
I Georges Kind, 10 jours, rue Marquisat, 43. — 
I Fidèle Fresnoy, 72 ans, pensionnaire â 1 Hos

pice-Civil. — Constant Leburque, 52 ans, em
ployé de commerce, rue de Mouveaux, 14. — 
Gustave Duvillié, 11 mois, rue de Leuze, 88. — 
Arthur Dubois, 11 mois, quai de Leers, maison 
Desbonnet. — Raymond Naxos, 88 ans ( tein
turier, Hôtel-Dieu. — Auguste Real, 2 ans, 
Hôtel-Dieu. — Marie Callens, 3 jours, rue de 
France. — Jeanne Becaert, 3 mois, rue du 
Fresnoy, cour du Veau d'or. — Gustave Nobe-
court. l an, nie de l'Alouette, fort Lepers, 32.— 
Béatrix Parys, 82 ans, pensionnaire des Peti
tes-Sœurs. 

MARIAGES du 8. — Louis Ceeraert, 30 ans, 
tisseraud, et Pulchérie Verloingne, 20 ans, 
lileuse. — Joseph Vivequin, 29 ans , facteur à 
la gare, et M rie Vincent, 30 ans, blanchis
seuse. — Arthur Pollet, 21 ans, employé de 
commerce, et Julie Doremus, tt ans, sans pro
fession. 

E t a t - C i v i l c l e ' W a t t r e l o » 
DECLARATIONS DB NAISSANCES DU 2 m a i . — 
Marie Godtschalclc, Sarlel. — Henri Decraye-
naere, Petit Tournay, — Marthe Callens» Ilou-
zarde. . , . , 

Du 4. — Henri Leffrennes, Sartel. — Louis-
Joseph Delporte, Vieille Place. . . . 

Du 6. — ArthurDefTrennes, Marlière. — Henri 
Risseling, Bas chemin. - Louis-Florinond-
Joscph Derrevaux, Saint Liévin. 

DBCLARATIOHS DR DKCBS DU 2 m a i . — 
Marie-Augustine Lefebvre, 77 ans et 9 mois, 
ménagère, Vieille Place 

Du 4. —Flore Dem:dts , 3 ans et 10 mois, 
Bas chemin. 

Du o. — Caroline Valcke, 72 ans et 2 mois, 
sans profession, Plouys. — Rosalie Lebrun, 76 
ans et 9 mois, sans profession. Hospice. — 
Alfred Codron, 2 ans et 10 mois Houzarde. 

Du 6 — Marie-Thérèse Dreeliuck, 2 ans et 7 
mois, Fleery. — Sidonie-Zoé-Joseph Basson, 
15 ans et 8 mois, couturière, Marlière. — Au-
gustine Herrinck, 18 ans et 2 mois, tisserande, 
Bas chemin. 

Du 7. — Agathon-Louis-Joseph Delmotte, 65 
ans et 9 mois, tisserand. Hôpital. 

PUBLICATIONS DB MARIAPRS. — J e a u - B a p -
tiste Corne, 21 ans, journalier, et Mathilde-
Rosalie Meseure, 21 ans, tisserande. Ferdinand 
Caboor, 65 ans, tisserand, et Isabelle-Thérèse 
Dcmeister, 63 ans, ménagère. 

Convois funôbrt»» ô Obit» 
Les amis et connaissances de la famille 

DELCROIX-DESBARBIEUX, qu i , par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part "du 
décès de Dame CÉCILE-JOSEPH DESBARBIEUX, 
veuve de Monsieur JEAN DELCROIX, décédée 
à Roubaix, le 9 mai 1880, dans sa quatre-ving
tième année, sont priés de considérer l e 
présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister à la MESSE DE CONVOI, qui 
sera célébrée le mardi 10 courant, à 9 heures, 
aux VIGILES, qui seront chantées le même 
jour, à 6 heures 3/4, et aux CONVOI ET SER
VICE SOLENNELS, qui auront lieu le Mercredi 
12 courant, à 10 heures 1/2, en l'église Saint-
Martin, à Roubaix. — L'assemblée a la maison 
mortuaire, rue Pellart, n° 2. 

Les amis et connaissances de la famille 
DELERUE qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part du décès de Monsieur 
FLORIMOND DELERUE, décédé à Roubaix, le 
9 mai 1880, dans sa 73e année, sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister aux CONVOI et 
SERVICE de 1re Classe, qui auront lieu le mer
credi 12 courant, à 10 heures 1/2, en l'église de 
Marcq. — A la MES3SE DE CONVOI et OBIT 
DU MOIS, qui seront célébrés le m-adi 8 Juin, 
à io heures et à 10 heures 1/2. — L'assemblée 
à la maison mortuaire, Hameau du Molinel, à 
9 heures 3/4. 

Les amis et connaissances de la famille DU-
JARDIN qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part du décès de MaRlB-ALPHON-
SINE DUJARDIN, décédée à Roubaix, le 10 
mai 1880, à l'âge de seize mois, sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu, et de bien vouloir assister aux CONVOI 
et SALUT D'ANGE SOLENNELS, qui auront 
lieu le mercredi 12 courant, â 4 heures, en 
l'église Notre-Dame. — L'assemblée à la mai
son mortuaire, rue de l'Ouest, *)5, à 3 h. 1/2. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
célébré en l'église Saint-Martin, a Roubaix, le 
mercredi 12 mai 1880. à 9 heures 3/4, pour le 
repos des âmi s de : Monsieur CONSTANT DU-
VERGER, décédé à Roubaix, le 26 octobre 
1850 à l'âge de cinquante-sept ans ; de Dame 
Ji LIE-SÉRAPHINE CORNILLE, sou épouse, dé
cédée le 16 décembre 1870, à l 'âge de quatre-
vingt-deux ans ; Et de Monsinjr HONORÉ-LOUIS 
FONTAINE, époux de DAME AIMÉE DUVER-
GER. décédé à Roubaix, le 6 mai 1870, à l'âge 
de cinquante-huit ans. — Les personnes qui. 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Cour d 'Ass i se s d u Nord 
2me session de 4880 

Audience du lundi 40 mai 4880. 

Ministère publ ic : M. M A U L I O N , s u b s t i t u t 
d u p r o c u r e u r - g é n é r a l 

•*• affaire. — V o l s c o m m i s à L i l l e 
Pierre J e a n Dewaele , 23 a n s , n é à Maer-

becke , (Belgique) , garçon d e café à Lil le , 
e t t a mère Natha l ie Dewaele , f emme D e -
blocq, 45 ans , née auss i à Maerbecke, cou 
tur ière a Lille, on t sous t ra i t , le 23 février 
dernier , a u préjudice d e s é p o u x B l a m m a r t , 
d e Fives-Lille, u n po r t e -monna i s con t enan t 
25 fr., u n e bague en or e t d e u x b a g u e s en 
a rgen t , t rois bou tons de chemise e n or e t 
trois obl igat ions . 

Dewaele e t sa mère ava ien t u n compl ice , 
Longue t , ac tue l l ement en fuite. Dewaele 
t ravai l la i t p o u r M. B l œ m m a e r t , q u i e m 
ployai t auss i Natha l ie c o m m e cou tu r i è re . 
Cette de rn iè re a pr is u n e g r a n d e par t a u 
vol , e n a t t i r an t ho r s d e sa d e m e u r e la 
femme B l œ m m a e r t , e n la condu i san t -dans 
d ive r s ma i sons , où elle lui offrait à boi re , 
p e n d a n t q u e son fils e t Longue t déva l i 
sa ien t la ma i son . 

Dewaele , ap r è s avoir avoué ce* c i rcons 
tances a u d é b u t d e l ' information, a che r 
c h é à reven i r s u r ces a v e u x en ee qu i lou
che sa m è r e . La culpabi l i té de celle-ci est 
d 'a i l leurs démon t r ée pa r ce fait qu 'e l le a 
fait des d é m a r c h e s pour v e n d r e les obl iga
t ions don t elle connaissa i t la f rauduleuse 
or ig ine . , _ 

11» Con tamine p la ide p o u r Dewaele . Na
tha l i e Deblocq est défendue pa r M* Bou-

Dewaele es t c o n d a m n é à h u i t a n s d e t r a 
v a u x forcés et sa mère a c inq a n s . 

voleurs don t nous t raduisons le r é c i t , 
d 'après u n e correspondance adressée à la 
Qaz'Ue de Cologne : 

* Tra i c malfai teurs a rmés j u s q u ' a u x d e n ' s 
j s é n c t r e r è a t . d a o s u n e maison s i tuée au 
quar t i e r de Péra e t a p p a r t e n a n t à u n Euro
péen . Après avoir garol té c? ! " 1 « • , l s l e 

dépoui l lant de sa montre et de toute la mon
naie qu' i l avait en sa possession. Trouvant 
p robab lement 1» s o m m e t rop m i n i m e , ils 
le menacen t de mort , s'il ne letlf l ivre p i s 
les clcfs.de. la caisse. Le pauvre h o m m e est 
forcé de s 'exécuter, et voilà nos trois voleurs 
montan t p réc ip i tamment au troisième étage 
où se i rouvai t le coflret. 

» Dans U pièce voisine, la femme de 
l 'Européen avai t assis té à cet te scène : à 
peine les voleurs se sont- l i s é loignés,qu elle 
duvre doucement la pofte et r i e n t couper 
les l iens avec lesquels son mari est a t taché. 
E t sans p lus d 'hési ta t ion, s ' a rmant de r e 
volvers à six coups , ils m o n t e n t à pas de 
loup, s u r p r e n n e n t les malfai teurs au m o 
m e n t où ils eont en t ra in de se par tager lé 
but in , et , en moins de t emps qu' i l n ' en 
faut pour le raconter , en tuen t deux , t and i s 

3ue le troisième se je l tc à leurs genoux , 
e m a n d a n l grâce . Après l'avoir so l idement 

garqt lé à son tour, l 'Européen le laisse à la 
garde de sa femme toujours a rmé pour 
courir l u i - m ê m e a u poste le p lus proche 
de zap t iehs On lu i répond q u e l'officier 
vienl à peine de s 'absenter ; les deux sous-
officiers éga lemen t c e t o u t pas là p o u r 
r é p o n d r e . Eofin, not re homine obl ien t 
q u a n d m ê m e u n dé t achemen t de 4 zap t i ehs 
qu' i l m è n e à sa maison . Mais j ugez de l 'é-
tonnemen t de ceux-c i , en apercevant é ten
d u s mor ts leurs deux sous-officiers et l'offi
cier garol té . Craignant avec quelque raison 
que les qua t re h o m m e s ne lui jouent.un»» 
mauva i s tour en dé l iv ran t leur officier, 
l 'Européen leur m o n t r e son revolver e t 
leur enjoint de déta ler au p lus vite. Ce 
qu ' i ls ne se firent pas dire d e u x fois, car 
les m u s u l m a n s ont , para i t - i l u n e peu r 
a t roce d 'un canon de revolver. 

» On cour t ch rz le consul , dont les k a -
wasses v i e n n e n t ramasser les deux cada 
vres et conduisen t l'officier de police en 
lien fur, en a t t e n d a n t l ' ins t ruct ion de ce t te 
affaire. » 

— La duchesse Pau l ine d s "Wurtemberg 
6'est mar ié le 1er m a i avec u n s imple bour
geois pruss ien, le docteur "Williui, de Bres -
lau. Le Journal officiel de S tu t tga rd a n u o n 
ce que c'est avec l 'autorisation d u chef de 
la famille q u e ce mar iage a é té conclu: « En 
présence d ' une incl inat ion décidée, le roi, 
nous d i t -on , n 'a pas cru devoir faire oppo
si t ion, mais il a exigé q u e sa cousine r e 
nonçâ t p réa lab lement au nom, a u ti tre et à 
la position de princesse royale . » En effet, 
l 'ex-duehesse de W u r t e m b e r g a pr is pour 
se mar i e r le n o m de Mlle de Rippach . Ajou
tons que d 'après l 'Almanach de Gotha elle 
est âgée de v ing t - s ix aDS. 

— La saison des bal lons a été i n a u g u r é e 
à Berlin dimanche, de rn ie r , par l 'ascension 
d u ballon VAigle, m o n t é par l ' aéronaute 
Oppilz , qui s 'est enlevé de Schœnberg à 
six h e u r e s d u soir , avec d e u x passager . 
Au-des sous de la nacelle se t rouvai t u n 
trapèze, au tou r duque l u n e j e u n e fille e x é 
cuta i t des tours de volt ige ve r t ig ineux . 

Le bal lon a d i spa ru d a n s les n u a g e s , e t à 
sept h e u r e s du soir, il exécu ta i t h e u r e u s e 
m e n t ea descente près de S iaken . 

— On écri t de Catane q u e l ' invas ion d u 
phy l loxéra a pr is en Sicile des propor t ions 
fort sér ieuses . Lorsque, il y a deux mois , 
on découvri t la présence de cet insecte r e 
doutab le d a n s le terr i toire de la pet i te ville 
de Riesi, d a n s la province de Caltaniset la , 
on pensa que l ' infection ne s 'é tendait qu 'à 
que lques cen ta ines i e ceps de v igne . Mais 
des observat ions actives on t m o n i r é q u e le 
fléau a déjà e n v a h i p lus de 16 hectares de 
sol, et la popula t ion agricole de Pile a é té 
très a larmée. On n 'a p u désinfecter q u e 
20,000 ceps de v igne . 11 en res te encore 
50,0000 à désinfecter . 

Le professeur Maccaguo, e n v o y é su r les 
l i eux par le g o u v e r n e m e n t , a observé q u e 
les larves du phy l loxéra se déve loppen t en 
Sicile u n mois et demie p lus tôt qu ' en 
Fiance . H e u r e u s e m e n t cet insecte t rouve 
ici u n e n n e m i sé r ieux , u n parasi te q u i se 
mul t ip l ie aussi avec u n e g r a n d e r ap i d i t é . 
C'est le hoplophora . 

Le phy l loxé ra a été in t rodu i t en Sicile 
pa r d e u x marcot tes d 'or igine française q u e 
M. Calamita, le propr ié ta i re d u vignoble le 
plus e n d o m m a g é , a achetées il y a trois a n s 
a P a ï e n n e chez u n m a r c h a n d français d e 
la rue Macqueda. Les ceps p rovenan t de 
ces deux marcot tes ont é té t rouvés à m o i 
tié dé t ru i t s a u mi l i eu de la zone infectée. 

r t r , dés igné formellement comme son meur 
t r ier . 

Biancot to a été c o n d a m n é à c inq a n s d e 
réclusion et à cinq ans d e survei l lance de 
la h a u t e police. 

C'est p lus cher q u ' e n Ital ie, m a i s c'est 
encore bon m a r c h é . 

C h o s e s •&. A . u t r é a * 
* # 

Un ancien magistrat, qui est aujourd'hui 
maire i e sa commune, donnait l'autre jour la 
b'èuéfliction civile et obligatoire a un jeune 
couple, .. 

Après avoir posé la question £acr&H!ë!*teH<* '. 
— Mademoiselle X..., consentez vous à pren

dre pour époux t e t c . . 
L'ancien magistrat, distrait, se retourne vers 

le jeune homme et, avec un grand sérieux : 
- r Prévenu, qu'avez-vous à dire pour votre 

défense 1 
Sur le boulevard, un passant, convenable

ment vêtu, aborde un promeneur, et avec 
beaucoup de politesse : 

— Monsieur, demande-t-il, seriez-vous assez 
bon pour m'indiquer un restaurant à trente-
deux sous ? 

— Certainement, monsieur ; vous pouvez al
ler faubourg Montmartre, tel numéro. • 

— Mille remerciements. Pourriez-vous main
tenant, monsieur, m'indiquer où je pourrais 
trouver les tréntè-deux sous T *** 

Echos du Palais de Justice : 
— Avocat, soyons bref, disait un président â 

un jeune basochien qui, depuis, a fait son che
min. 

— Eh bien, ça ne va pas être long, monsieur 
le président, moi, raison ; lui, tort ; vous, bon 
juge I 

Le tribunal lui donna gain de cause.,, et 
l'audito .* * 

La petite Jeanne, à qui sa tante a donné cin
quante centimes veut aller à âne. 

— Combien,mousieur le marchand,demande-
t-elle au loueur 

— Un franc la première heure, et cinquante 
centimes la seconde. 

Mlle Jeanne, après un instant de réflexion : 
— Eh bien I donnez-moi tout de suite la se 

conde heure. 

NOUVELLES DU MATIN 
E L E C T I O N S S E N A T O R I A L E S 

Par i s , 9 mai , soir. 
ARDENNKS 

MM. Gailly. r. ( eeuue gauche) 288 v. (élu) 
Léon Robert , r (Union r.) 244 
Bul le t ins b lancs 37 
Voix pe rdues 7 

Au 30 janv ie r 1870, M. Cunin-Gr ida ine , 
s éna teu r uecedé qu ' i l s 'agissait d e r empla 
cer , avai t été élu par 403 voix su r 583 é lec
teurs insc r i t s . 

L E S E L E C T I O N S P E O C H A I N E S 
P a n s . 9 mai . 

Les élections de Lorient , de Brest c l de 
Limoges sont fixées au 6 j u i n . 

L A C R I S E M U N I C I P A L E 
A M A R S E I L L E 

Les bru i t s de dissolut ion d u conseil m u 
nicipal de Marseille sont démen t i s . Le gou
ve rnemen t n 'a pr is encore a u c u n e résolu
tion à cet égard . 

L A R U S S I E E T L ' E U R O P E 
\1 Agence russe nous c o m m u n i q u e la dé -

pèche su ivan te : 
S l -Pétersbourg , '. m a i , 1 h . 20 fcoir. 

UAgeiice russe d é m e n t la nouvel le d u 
Tageblattàe, Vienne re la t ive à l 'envoi d ' u n e 
circulaire spéciale a u x agen t s de la Russie 
à 1'éiranger, p o u r les informer de la d i r e c 
t ion pacifique que le cabinet de Sain t -Pé
te rsbourg e n t e n d d o n n e r à sa pol i t ique . 
L''Agence russe ajoute q u e cet te c i rcula i re 
n 'ava i t a u e u n e raison d 'ê t re envoyée , le 
cabioe t a y a n t toujours e u u n e pol i t ique 
pacif ique. 

Pa r sui te de la g rande quan t i t é d 'herbes 
et de bois secs qu i se t rouvaien t à cet e n 
droi t , le feu s'est r a p i d e m e n t é t endu . 

Deux dé t acbemen i s d u 5e huasards m a n 
dés en toute hâ te d e Fonta inebleau sen t 
accG'ùfus su r le théâ t re de l ' incendie e t se 
son l joi n t s a u ± personnes des env i rons p o u r 
ar rê ter le feu, qu i é ta i t complè t emen t c i r 
conscrit vers c inq heures . 

Là par t ie de la forêt sur laquel le le fetJ 
s 'est é t e n d u c o m p r e n d à peu près h u i t ou 
dix hec ta res . . . 

La cause de l ' incehdie es t Inconnue . Elle 
p rov ien t p robab lemen t d e l'itfipmdentfe d e 
que lque fumeur . 

N O U V E L L E S D ' I T A L I E 
t tome, 9 ma i , 10 h . soir. 

Le p r ince (iuillauriie de D a n e m a r k est 
ar r ivé au jourd 'hu i à Brindls i , v e n a n t d A -
thènes , et se r e n d a n t à Ven i se . 

Le chambe l l an F F . de Kjaer, m in i s t r e 
p lén ipo ten t ia i re d u D a n e m a r k à Rome, es t 

T r J R . l J B X J I S T ^ V X J 3 C 

F A I T S D I V E R S 
— U N E HISTOIRE D E VOLEURS. . . T U R C S . — 

On ne par le , depu i s que lques jours , a Cons-
t an t i nop l e , q u e d ' u n e é t r ange h is to i re da 

COUR D ' A S S I S E S : Un j eune h o m m e poi 
gna rdé par e r reur . — N O U V E L L E S J U D I 
C I A I R E S . 

Il es t impossible d 'avoir moins de chance 
que le j eune garçon boucher L a n d r y . 

Ce m a l h e u r e u x rent ra i t le 7 février d e r 
n ie r chez son pat ron , r u e Bochechouar t , 
lorsqu'i l croisa p lus ieurs ouvr ie rs i ta l iens 
qui se d i spu ta ien t . Il s 'agissait d ' une s i m 
ple querel le de jeu , ma i s , le vin a idan t , car 
l 'on sor ta i t d u cabaret , les t è tes s 'é ta ient à 
ce point éebauflées, que l'on s 'app.èiai ' . à 
jouer d u couteau . 

C'est géné ra l emen t ainsi que les d i spu te s 
se t e rminen t au delà des A p e n n i n s , où , 
d 'ai l leurs , on n e s ' émeut pas a u t r e m e n t d u 
résu l ta t souven t sang lan t de la mêlée . On 
conna î t m ê m e la jolie formule à laquel le 
n o u s ont accou tumés les faits d ivers des 
j o u r n a u x i t a l i e n s . L c r s q u ' i l y a mor t d ' h o m 
m e à la su i te d ' u n e de ces r ixes en l re ca
m a r a d e s , on a n n o n c e t r a n q u i l l e m e n t q u e 
« le m e u r t r i e r a pr is la c a m p a g n e , et q u e 
» la g e n d a r m e r i e est à sa pou r su i t e ». La 
g e n d a r m e r i e le r e t r o u v e . . . quelquefois . 

A u n o m b r e des I ta l iens q u e r encon t r a 
le garçon boucher L a n d r y se t rouvai t u n 
g rand gai l lard d ' u n e v ing t a ine d ' années , 
n o m m é Biancot to , lequel ava i t t i ré d e sa 
poche u n long couteau à virole, à l ame 
mince , é troi te et t rès effilée ; c'est ce qu 'on 
appel le , c royons-nous , le cou teau ca ta lan . 

L ' a rme é ta i t t e l l ement d a n g e r e u s e q u e 
les c am arades de Biancotto n e se souciè
r en t pas d ' engager la lu t te , e t s ' enfu i ren t . 
Le j e u n e h o m m e se mi t à leur p o u r s u i t e . 
I l é ta i t s ix h e u r e s e t demie , e t l 'obscur i té 
é tai t p resque complè te . En t r a îné pa r les 
fuyards e t c o m m e enveloppé par e u x , L a n 
d r y essaya v a i n e m e n t de se dégager . 

Aveug lé par la fureur e t v o y a n t rouge , 
Biancotto lança son cou teau de tou tes ses 
forces d a n s le g roupe d e ses adversa i res , à 
la m o d e d e son p a y s . Les c a m a r a d e s n e 
furent pas a t t e in t s , ma i s le pauvre garçon 
bouche r par is ien tomba mor te l l emen t frap
pé . Il avai t été blessé a u bas -ven t r e , e t il 
exp i ra a u bou t d ' u n e s e m a i n e d 'a t roces 
souffrances. 

Arrê té i m m é d i a t e m e n t , Biancot to v i en t 
de compara î t re d e v a n t la Cour d 'assises. 

Les déba t s on t app r i s qu ' i l faisait par t ie 
d ' u n e colonie d 'ouvr iers i ta l iens , employés 
à des t e r rassements et s ignalés p lus ieurs 
fois déjà à la police en raison de leur t u r 
bu l ence . 

L'accusé nie avec v i g u e u r . Il p ré t end q u e 
ce n 'es t pas l u i q u i a frappé L a n d r y , e t , 
fo rmulan t u n e appréc ia t ion filatteuse s u r 
son propre compte , il se dépe in t com m e u n 
bon j e u n e h o m m e a tou l mie l . » Le com
mis sa i r e de police d u qua r t i e r Boche
c h o u a r t déclare , a u cont ra i re , q u e « Bian
cotto es t u n e vér i tab le bê te féroce. * Du 
res te , sa culpabi l i té n 'e ta i i pas dou teuse , le 
m a l h e u r e u x L a n d r y l ' ayant , avan t de m o u -

e'est un bonheur pour la conservation de notre 
épargne et ce sont surtout les bonnes valeurs 
qui doivent profiter de ces dispositions du pu
blic. 

Va article sur la conversion paru dans le 
Journal des Débats est venu donner une nou
velle force au< tendances que nous signalons. 
D'après ce journal, la conversion, un moment 
opportune et possible il y a dix-huit mois, de 
vrait être aujourd'hui rejetée après les élections 
législatives de l'année pioehaine,et l'auteur de 
cet article en conclut que le 5 0/o marche au-
delà de 120 fr. Il es t vrai qu'il se place dans 
Fb^pothèse, qu'il cherche à faire admettre, 
d'mxe conversion en 3 0/o Amortissable. Nous 
n'avons pas à le snlvresurce terrain; mais nous 
croyons assez que le gouvernement n'a pas l'in
tention de faire la conversion avant le renou
vellement des Chambres. 

Nous avons enregistré dans 1^ courant de la 

crone a , 1 ac iuenen?enfmmlfr re , danoi 8 à W a s - des actions de nos princinalea institutions d 

NOUVELLES DU SOiR 
LE T R A I T É 

D E B E R L I N E T L A N G L E T E R R E 
€ Conçue d a n s les t e r m e s que n o u s con

naissons , d i t le Soleil, la no te d e lord 
GranviUe est fort correcte , e t l ' a l t i tude d u 
g o u v e r n e m e n t angla i s n e prè le U faire a 
a u c u n e protes ta t ion admiss ib le . 

» Eu réc laman t u n i q u e m e n t l ' exécut ion 
in tégra le d u trai té de Ber l in ,par u n e act ion 
collective, l 'Angleterre res te s t r i c t emen t 
d a n s les l imi tes des c o n v e n t i o n s r e v ê t u e s 
de s igna tu re des g r a a d e s pu i s sances , et on 
ne voit pas t rop c o m m e n t l 'une ou l ' au t re 
d 'ent re elles pourra i t repousser formel le
m e n t sa proposi t ion s a n s encour i r d e g raves 
responsabi l i tés . Au s u r p l u s , elle doi t ê t re 
cer ta ine d 'avance d u consen temen t de p l u 
s ieurs des g r a n d s E ta t s e t s u r t o u t de la 
Buss ie qu i ne peu t guè re accuei l l i r qu ' avec 
satisfaction u n p r o g r a m m e qu i r e p o n d 
complè t emen t à celui qu 'e l le a e l l e - m ê m e 
déjà formulé à d iverses repr i ses . » 

L ' A S S I S T A N C E A D O M I C I L E 
Aujouid h u i , p irait au Journal officiel la 

liste complè te des m e m b r e s de la c o m m i s 
sion ins t i tuée par M. le min i s t re de l ' inté
r ieur d a n s le bu t de préparer le n o u v e a u 
r è g l e m e n t d ' admin i s t r a t ion p u b l i q u e p o u r 
l 'organisat ion de l 'assis tance a domici le à 
Paris . 

Divers j o u r n a u x on t publ ié h i e r les n o m s 
des m e m b r e s . Il faut e n r e t r a n c h e r celui 
de M. le docteur T h u l i é , q u i n ' a pas accepté 
s a n o m i n a t i o n . 

M.Thulié sera r emplacé par M.d 'Echérac . 
ac tue l lement secrétaire géné ra l d e l 'assis
tance pub l ique . 

L ' E L E C T I O N D E B L A N Q U I 
Le Mot d Ordre reçoit la dépêche su ivan t e 

d« L y o n , 9 m a i : 
c Au jou rd 'hu i a e u l ieu la r é u n i o n pub l i 

q u e électorale p rovoquée par l 'al l iance r é 
pub l ica ine . P lus de 1,500 é lec teurs y assis
ta ient . Après u n e longue d i scuss ion le n o m 
d e Blanqui a été acc lamé . » 

De son côté le Citoyen publ ie cet te a u t r e 
dépèche : 

» Lyon , 11 h . 45 soir. 
» D i s sen t imen t t rès-grave v i en t d 'éclaler 

a u sein d u Comité cen t ra le (oppor tun i s t e ) . 
La majori té refuse d e d i scu te r la c a n d i d a 
t u r e B lanqu i . V ing t - t ro i s m e m b r e s p r o t e s 
ten t é n e r g i q u e m e n t . 

» Le d i s sen t imen t es t p l u s g r a n d encore , 
v ingt- t ro is comités c e n t r a u x v e u l e n t Balluc, 
t r en te c i nq v e u l e n t a u con t ra i r e Boche t . 

» Elect ion Blanqu i dev ien t a s su rée . » 

D'après le Mot d'Ordre, u n e r é u n i o n a e u 
l ieu hier , d i m a n c h e , salle des Ecoles, r u e 
d 'Arras , sous la p rés idence d u c i toyen 
Balbeng, amnis t i é . 

Le c i toyen Balseng a exp l i qué q u e d e u x 
couran t s pol i t iques c i rcu len t d a n s le par t i 
radical socialiste : u n e par t ie des é lec teurs 
veu l en t él ire Blanqui à L y o n l ' au t re dés i re , 
n o m m e r T r inque t . 

» La c a n d i d a t u r e B lanqu i mise a u x vo ix 
a été acclamée.» 

P E T I T E B O U R S E D U 9 M A I 1880 
8660 — 11903 .—1127 .—1793 .— 30250.— 

i 54312.-8347.—75 1/2—93 3/4 —9143. F e r m e . 

Dépêche» T é l é g r a p h i q u e s 
I N C E N D I E D U N E F O R E T 

Fon ta ineb leau , 9 il,ai 

lL.f 'roi a reçn au jourd 'hu i en aud ience de 
congé le colouel HVpp, a t t aché mi l i ta i te à 
l ' ambassade de France . 

Le dir i to p ré tend que le pape a adresse 
aux évêques i taliens u n e let t re par laquel le 
il les laisse p l e inemen t l ibres de pe rme t t r e 
ou d ' in te rd i re aux fidèles de p r e n d r e par t 
Cux élect ions. Mais c o m m e évoque d e 
Borne, il d i s suade les fidèles romains d y 
par t ic iper . 

De toutes les p rov inces a r r ivent en q u a n 
tité des t é l ég rammes r é s u m a n t Ici d i scours 
é lectoraux des min i s t r e s et des chefs de 
par t i , q u i e x p l i q u e n t l e u r s p r o g r a m m e s 
respectifs . 

P E R T U R B A T I O N S 
A T M O S P H É R I Q U E S 

New-Yo rk , 9 mai , 8 h . , m . 
Le b u r e a u météorologique d u New-York 

Herald a n n o a c e q u e des pe r tu rba t ions at
mosphé r iques a r r iveront s u r les côtes n o r d 
de la Grande-Bre tagne et de la Norwège , 
en t re le 10 et le 12. Elles se ron t suivies de 
pluies : — Forts v e n t s d u s u d t o u r n a n t a u 
no rd -oues t ou bou r r a sques . — T e m p s ora
g e u x sur l ' a t l an t ique a u " 45° d e l a t i t ude 
nord . 

CHAMSRE DES DÉPUTÉS 
{Sertice télégraphique particulier) 

PRÉSIDENCE DE M. QAMBETTA. 
Séance du 40 mai 

La séance s 'ouvre à 2 h e u r e s . 
É L O G E F U N E B R E 

M. L E PRÉSIDENT prononce l 'éloge de M. 
Codet. d é p u t e de la H a u t e - V i e n n e . 

P R O P O S I T I O N L O U S T A L O T 
La Chambre r ep rend la su i te de la pre

m i è r e dél ibéra t ion s u r la proposi t ion de loi 
de M. Lonsta lot , a y a n t pour objet d ' a t t r i 
bue r a u x conseils g é n é r a u x u n e r e p r é s e n 
ta t ion propor t ionnel le a la popu la t ion c a n 
tonale . 

M. D E CIVRAC combat la proposi t ion . 

C O M M E R C E 
Circulaire d e MM. P a u l Pier rard , cour t i e r 

à Londres . 
Londres , 8 ma i 1880. 

La phys ionomie d u m a r c h é a u x la ines 
coloniales a été calme, mais ferme p e n 
d a n t la 3me semaine d ' e n c h è r e s . 

Les ache teu r s ne son t p lus en t r a înés à 
m e t t r e les p r ix e x t r ê m e s d u d é b u t , e t les 
v e n d e u r s accep ten t les cours basés s u r les 
besoins ac tue ls en re t i ran t de t e m p s à a u t r e 
les lots qu i n ' a r r iven t pas à la côte. 

On croit g é n é r a l e m e n t ici q u e les g rèves 
en Franco ne p e u v e n t se p ro longer l o n g 
t e m p s et que , q u a n d elles c o m m e n c e r o n t à 
se ca lmer , b e a u c o u p d ' ache t eu r s r ev i en -

• d ron t encore à la c h a r g e p o u r con t inue r 
l eu r s app rov i s ionnemen t s d e la ines . 

Dans les ca ta logues mo ins c h a r g é s d e ces 
: de rn ie r s jours ,on a t rouvé u n bon choix de 

la ines d 'Aust ra l ie pour le pe igne , c o m m e 
p o u r la carde ; m a i s on oflre peu de la ine 
d u Cap d o n t les cours se m a i n t i e n n e n t 
b ien . 

Les ache t eu r s ang la i s on t p l u s d ' en t r a in 
p o u r ache te r les la ines croisées a u x cours 
faibles q u e pour les qua l i tés fines et r-ii-
fiues à peigne p l u s recherchées . 

L ' expor ta t ion n e se ra len t i t pas e t a e n 
levé d e p u i s le d é b u t j u s q u ' a u 5 c o u r a n t 
83 220 balles, con t re 54,140 balles p o u r l 'An
gle terre , selon « the Economis t .» 

D'après le tab leau c i -dessous , on a offert 
jusqu ' ic i 174,699 bal les , desquel les 169.696 
ba l l e s son t v e n d u e s et 5.003 ba l les re t i rées . 
Il reste à p ré sen t e r 203,347 bal les , don t 
5>,8o0 ba l les compose ron t les ca ta logues 
de la 4me sema ine . -

Si tuat ion d u m a r c h é aux l a ines colonia
les, le 8 ma i 1880. 

nos principales institutions de 
Crédit. Là encore c'est la tendance à la hausse 
qui domine. 

Les actions de nos grandes Compagnies de 
Chemins de fer sont , comme ou sait, l'objet 
depuis quelque temps de demandes qui les ont 
portées à des cours qu'elles n'avaient pas en
core atteints; on se dit qu'elles t résentent une 
solidité telle qu'il vaut presque autant acheter 
des actions que des obligations, mais aussi 
ces actions ne rapportent-elles plus aux cours 
actuels qu'un revenu analogue à celui des obli
gations Qu'on en juge : ie Nord est à 1.680, 
le Lyon à 1,312, le Midi à 1.015, l'Orléans 
à 1,220, l'Est à 750 et l'Ouest à 805 fr. Plus les 
cours s'élèvent, plus le rachat par l'Etat devient 
onéreux. Aussin'est-il pas invraisemblequ'une 
spéculation intéressée à faire échouer le pro
jet de rachat soit pour quelque chose dans le 
mouvement sur les actions des grandes Com
pagnies. 

Les valeurs industrielles gagnent aussi des 
prix auxquels, étant donné leur dernier reve
nu, elles se capitalisent à un taux qu'on avait 
coutume de croire exclusivement réservé pour 
les rentes, les obligations de premier ordre ou 
les valeurs du même genre. 

0 O U R S B I O U *» A. « I et 
V a r i a t i o n s d e s C o u r s 

Court do Coon du 
VAXBURS samedi 8 samedi 1 Hiaui Baïut 

mai mai 
A terme 
*•/• 85.45 84.45 
3°/»amortis. «6.87 1/2 85.771/2 
l»l. 118.921/2 118.10 
B. de Paris 1005 983.75 
B.d'Escomp. 800. 787.50 
B.Hypoth. 622.50 616. 
C. d'Escomp. 900. 895. 
Crédit tonc. 1217 50 1185. 

» mobil. 703.75 100. Soc. Kénér. 562.50 F66.25 
C. Lyonnais 935. 928.75 
Dép .e tCom. 
couran s 
S. financiè. 541.73 543.75 
F.-Egypt. 6e0. 735. 
Uniougénér. 740. 730. 
Gaz 1340. 1305. 
Suez 1035. 967.50 
Transatlant. 615. 611.50 
Italien b " / . 81.40 84.10 
Mob.espag. 762.50 755. 
Cr Lomb. 178.75 182.50 

» Autric. 597.50 5S8.75 
Nord d 'Esp. 336.25 3Î3.76 
Saragosse 388.75 350. 
Au comptant 
3<>/o 85 . S5 
3* | .amort i s . 86.50 
5«/o 118.65 
4 1]2 118.10 
B.diFrance 3430. 
Ville 1869 4o6. 
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2S 25 
12 50 

2 50 
5 

32 iiO 
3 75 
6 25 
6 25 

1871 

!

Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 1212. 
Ouest 800. 

Obi. 3 °/0 Est. 389. 
Lyon-Medit. 38 i . 
Midi 388. 
Orléans 388.50 
En Banque 
t •/• Esp.in. 163/16 16 3/16 

extér. 17 7/16 177/i6 
5 •/* Turc 11 J.'i 10 65 
B. Otto. 54375 537 50 
Egyp. 6O1O 30375 213 75 
d" Chemins 4M 75 450 
Russe 1877 93 11/Î6 12 7i8 
Hong.1877 9 1 7 / 1 8 90 l l | 1 6 3/4 
Florins or 75 l i2 74 7/6 8/8 

S4.30 
85 .SU 
118.18 
114.10 

S245. 
404.25 
399.25 

741.25 
1325. 

990. 
1585. 
1210. 

777.80 
387. 
33.. . 
385. 
387. 

10 
35 
67 50 
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1 
3 
1 50 
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6 25 
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Cours du change, à la bourse du 6 courant. \ 
Paris courts jours , 25,28 3/4 à 37 1/4 ! 

dito trois mois, 25,45 à 47 1/2 
Belgique 25*71/2 *52 1/2 : 

Du 4 courant. ; 
Paris courts jours, 25,27 1/2 à 30 

dito trois mois, 25,45 à 47 1/2 1 
Belgique 25,47 1/2 à 50 1/2 j 

] R « v u e 3 r i n a n o i * r « 
Paris, le 9 mal. 

• Nous avons voulu recueillir tout spécialement 
' cette semaine l'avis des hommes réputés les 
! plus compétents, nous avons compulsé avec 
: soin les appréciations des journaux e t des Bul-
i letins financiers passant pour les mieux ren-
! seignés, la résultante de tous ces avis, de tou-
I tes ces appréciations est que les cours de nos 
! rentes et des bonnes valeurs en général doi-
| vent s'élever encore. Nous cédons volontiersau 

courant de cette opinion que nous n'avons au
cune raison de ne pas partager. L'argent est Cette a p r è ^ m i d ^ v e r s j e ^ x h e = , u n 

incendie a 
l o m è t r t s de Barbison 

AVBKTISSBMENTS MÉTÉOROLOGIQUES. 
Paris, 10 mai, une heure soir. — Hauteur du 

baromètre : Marseille, 755, Biarritz, Besancon 
760, Brest, Boulogne, 765. Le baromètre baisse 
en Angleterre, monte en Italie, par suite de 
pression devient plus uniforme. Probable ; 
vent de Nord à Est. Hausse de température, 
ciel nuageux. 

Situation à Lille.-le 10 mai 1S80.—Baromètre, 
hausse ; vers beau temps. Vent S.-O. Thermo
mètre : 8 heures, plus 10 0/10 ; 10 heures, plus 
11 0/10, midi, plus 12 0/10; 2heures , plus 130,10. 
— N.L. le 9. 

S a n t é e t é n e r g i e è\ t o u s 
rendue sans médecine, sans purges et sans 
frais, par la délicieuse farine de santé dite : 

A E V A L E b C l Ê R t 
Du B A R R T , d e L o n d r e s 

Guérissant les dyspepsies gastrites, gastral
gies, onslipalion, glaires, llatus, a igreurs 
vrose, insommies, faiblesse, épuisement, ané
mie, chlorose, tous désordres de la poitrine, 
gorge, haleine, voix, des bronches, vessie, foie, 
reins, intestins, muqueuse, cerveau et sang, 
irritation e t toute odeur Uevreuse eu se levant. 
C'est en outre, la nourriture par excellence 
qui, seule sutnt pour assurer la prospérité de 
enfants. — 52 ans de succès, 100,000 cures y 
compris celle de Madame le duchesse de Cas-
tiestuart, le duc do Pluslcow, Lord Stuart de 
Decie», pair d'Angleterre, M. le docteur pro
fesseur Dédé, etc. 

Cure N* 98,614: Depuis des années je souf 
frais de manque d'appé il, mauvaise digestion 
affections de cœur, des reins et de la vessie 
irritation nerveuse et mélancolie; tous ces 
maux ont disparu sous l'heureuse influence de 
votre divine Kevalescière LÉON FRVCLBT, Ins
tituteur a cheyssoux (Haute-Vienne.) 

Cure N* 99.625. — Avignon, 18 avril 1876. Que 
Dieu vo'js rende tout le bien que vous m'avez 

1 fait. La Kevalescière du Barry m'a euerr i a 
' l'âge de 61 ans. — J'avais des oppressions les 1 plus terribles, a ne plus pouvoir faire aucun 
1 m o u v e m e n t , n i m ' h a b i l i e r , n i d é s h a b i l l e r , a v e c 

des maux d'estomac jour et nuit, et des insom-
; mies horribles. Contre toutes ses angoisses-
! tous ses remèdes avaient échoua, la Hevales-
1 cièrem'en a sauvé con plèornent. — B O R B B L , 

néeCarbonnetty, rue du .balai, i l . 
Quatre fois plus nourrissante que la viande, 

elle économise encore 50 fois son prix en mé
decines. En boites : 1/4 kll., 2 fr. 25: le 1/2 kll. 
4 fr. le kll., 7 fr.; 2 ku. 1/2,16 fr.; 6 kil. , 36 fr. 

; 14 kil. 70 francs. FRANCO. — Dépôt à Roubaix, 
chez MM. Morelle-Bourgeois; Desfontaines, 

< épicier sur la place; Bouoert, Epicerie-Cen
trale, 13, rue Saint-Georges; A Tourcoing, chez 
M. Bruaeau, pharmacien, rue de LUle, Despi 
noy, épicier, et partout chez les bons phar
maciens et épiciers. — Du BARRY e t Cie i de placements a fait de très-grands progrès; Limited), rue Castiglionc, Paris 
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